
S’IL	Y	A	UNE		

MALADIE	CHRONIQUE…	

	

	
…	il	y	a	forcément	un	déséquilibre	de	l’intestin.	

	
Oui,	si	vous	avez	une	maladie	chronique,	si	votre	ami,	votre	enfant,	votre	parent,	votre	
voisin,	a	une	maladie	chronique,	vous	devez,	pour	l’aider,	rechercher	un	mauvais	
fonctionnement	de	l’intestin	;	et	99	fois	sur	100,	il	s’agit	d’un	trouble	d’équilibre	des	
populations	de	bactéries	qui	se	développent	normalement	à	l’intérieur	de	ce	tuyau.		
	
Réfléchissez	bien	aux	mots	employés	par	les	médecins	:	chronique,	veut	dire	que	cette	
maladie	fait	intervenir	le	temps.	Chronique	veut	dire	que	la	maladie	revient	et	évolue	dans	
le	temps.	Cela	veut	dire	que	toutes	les	connaissances	scientifiques	à	la	disposition	des	
médecins	sont	impuissantes	à	la	guérir.	(Ou	à	«	l’éradiquer	»	comme	on	aime	bien	le	dire	à	la	
télé	aujourd’hui.)	
Bon	!	Considérons	que	si	Jean	Seignalet	a	pu	démontrer	que	son	régime	«	ancestral	»	
pouvait	guérir	9	maladies	chroniques	sur	10,	c’est	forcément	
avec	la	modification	de	la	flore	intestinale	autant	qu’avec	la	
suppression	des	aliments	industriels	modernes	responsables	
d’une	inflammation	intestinale.	(Régime	et	flore	sont	liés.)	
D’autant	que	Jean	Seignalet	a	toujours	associé	ses	
prescriptions	diététiques	à	des	vitamines,	à	des	oligoéléments	
et	à	des	probiotiques.	(Cela	ne	veut	pas	dire	que	la	prescription	
de	probiotiques	suffira	à	rétablir	les	déséquilibres	de	flore	
intestinale	et	à	guérir	une	maladie	chronique	!)	
	
S’il	est	prouvé	que	tous	les	malades	chroniques	souffrent	d’un	
déséquilibre	de	leur	flore	intestinale,	(la	dysbiose),	il	n’est	pas	
prouvé	que	le	simple	rétablissement	de	cet	équilibre	suffise	à	
guérir	la	maladie	chronique	en	question.	Cette	démonstration	
s’avère	particulièrement	délicate	s’il	fallait	pour	cela	suivre	les	
impératifs	du	paradigme	scientifique.	(Une	démonstration	
scientifique	en	médecine,	nécessite	que	l’on	fasse	des	expériences	
prospectives,	randomisées	et	contrôlées	-	cela	coûte	très	cher	-	;	il	faut	qu’une	relation	simple	
soit	établie	entre	un	facteur	causal	et	sa	conséquence	;	la	suppression	de	cette	cause	doit	
supprimer	la	conséquence.)	
	
Malgré	ce	doute	méthodologique	légitime,	nous	affirmons	que	
le	rétablissement	de	l’équilibre	de	la	flore	intestinale	d’un	
malade	chronique	constitue	le	facteur	central	de	sa	guérison.	Il	
n’échappera	à	aucun	médecin,	que	le	rétablissement	de	cet	
équilibre	nécessite	d’abord	et	surtout	l’observation	stricte	d’un	
régime	alimentaire	spécifique.		
Rétablir	une	flore	équilibrée	constitue	donc	

le	premier	impératif	de	celui	qui	veut	
rétablir	sa	santé.	

Les	maladies	chroniques,	sont	
par	exemple,	les	cancers,	les	
rhumatismes,	les	allergies,	
l’hypertension,	(13	millions	en	
France	en	2019),	le	diabète,	la	
dépression,	l’asthme,	la	DMLA,	la	
polyarthrite,	les	leucémies,	les	
calculs	rénaux	ou	vésiculaires,	la	
colite,	l’eczéma,	les	ulcères,	
l’athérosclérose,	les	migraines,	
l’obésité,	la	goutte,	l’anémie,	les	
fibroses	pulmonaires,	les	
cirrhoses,	les	maladies	
d’Alzheimer,	de	Gougerot,	de	
Waldenström,…	et	tant		d’autres...!				

Les	maladies	aiguës	sont	les	
infarctus	du	myocarde,	les	
angines,	les	diarrhées,	les	
empoisonnements,	les	
traumatismes,	les	bronchites,	
les	crises	d’asthme,	de	goutte,	
de	rhumatisme,	de	migraine,	
d’ulcère	perforé,	de	colique	
néphrétique	ou	vésiculaires…	
etc.			
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Le	but	de	ce	travail	est	d’aider	toute	personne	de	bonne	volonté	à	retrouver	les	
compétences	des	Médecins	d’avant	le	Boom	des	maladies	chroniques.			
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COMMENT	AGIR	SUR	LA	FLORE	?		
D’abord,	comprendre	les	conditions	de	naissance,	de	développement,	de	maintien,	de	renouveau	et	de	
dégradation	de	cette	flore	si	riche	qu’elle	se	compte	en	milliers	de	milliards	de	particules	et	en	plusieurs	
centaines	d’espèces	différentes.	Son	étude	est	d’une	complexité	faramineuse.		
																																																																																											Ensuite,	savoir	que	cette	flore	constitue	une	vraie	«	carte	
d’identité	»	pour	chacun,	et	qu’il	ne	peut	exister	de	traitement	standard.	Donc,	nous	allons	proposer	non	pas	
un	traitement,	mais	une	démarche	souhaitable.	
																																																																																											Enfin,	ne	pas	attendre	de	résultats	probants	de	votre	action	
avant	plusieurs	mois	lorsqu’on	commence	le	retour	à	l’équilibre	de	flore.	
	

1. Se	souvenir	que	pour	une	petite	semaine	d’antibiotique	pour	une	bronchite,	par	
exemple,	il	faudra	plusieurs	mois	pour	que	la	flore	revienne	à	l’équilibre.	Donc,	
écarter	tous	les	produits	chimiques	non	indispensables,	car	si	les	antibiotiques	et	les	
immunosuppresseurs	sont	les	plus	dangereux,	tous	les	remèdes	chimiques	
perturbent	la	flore,	les	anti-inflammatoires,	la	pilule	et	même	la	banale	aspirine,	les	
pastilles	pour	la	gorge	ou	les	antalgiques	pour	les	maux	de	tête.	Dans	ce	groupe	
figurent	tous	les	produits	alimentaires	industriels,	avec	leurs	conservateurs,	
colorants,	émulsifiants,	«	agents	»	de	n’importe	quoi…	etc.		

2. Donner	aux	«	bonnes	bactéries	»	le	milieu	favorable	à	leur	développement,	en	
observant	le	plus	correctement	possible,	tous	les	conseils	du	savoir	manger	:	ne	pas	
boire	à	table	mais	loin	des	repas,	de	l’eau	plate,	mastiquer	soigneusement,	manger	
varié	et	«	vivant	»	et	avec	des	repas	dans	l’ordre…	etc.	(Voir	les	plaquettes	
«	Seignalet	»	pour	les	choix	alimentaires	et	les	conseils	favorables	à	la	digestion.)	

3. Utiliser	des	«	probiotiques	»	au	long	cours.	Notre	expérience	a	montré	que,	dans	la	
semaine,	prendre	deux	jours	d’ULTRA-LEVURE®,	puis	un	jour	de	pause,	puis	deux	
jours	d’un	lactobacille	(le	LACTEOL®	convient	fort	bien.)	donne	entière	satisfaction.		

	
IL	FAUT	AUSSI	AGIR	SUR	L’INFLAMMATION…	
…	car	l’inflammation	est	liée,	associée,	à	la	dysbiose.	Et,	en	plus	de	libérer	des	radicaux	
libres	destructeurs	et	de	consommer	des	antioxydants,	elle	provoque	l’augmentation	de	la	
perméabilité	intestinale	qui	représente	le	principal	facteur	d’aggravation	des	maladies	
chroniques.	Il	faut	donc	toujours	éviter	de	stimuler	le	système	immunitaire	avec	des	OGM	
ou	des	vaccins	pour	ne	pas	mettre	le	feu	aux	poudres,	car	c’est	lui	qui	déclenche	
l’inflammation,	pour	nous	défendre.	On	ne	doit	pas	utiliser	les	anti-inflammatoires,	car	eux	
aussi	augmentent	la	perméabilité	de	l’intestin.		
	
ATTÉNUER	LES	SIGNAUX	D’ALARME…	
Cela	est	possible	avec	la	«	Thérapie	Séquentielle	»	du	Dr	Jean	Elmiger.	La	veille	immunitaire	qui	nous	protège	
des	attaques	du	«	non	soi	»	chimique,	viral,	ou	bactérien,	est	plus	assurée	par	une	Bioélectronique	de	L	C	
Vincent	du	milieu	cellulaire	favorable	à	la	santé,	et	par	des	boucles	de	mélodies	électromagnétiques	qui	
«	parlent	»	santé	à	nos	cellules,	que	par	des	anticorps.		
	
IL	FAUT	PENSER	À	L’ÉNERGIE…	
Toutes	les	cellules	humaines	nécessitent	un	apport	en	vitamine	C	pour	pouvoir	fonctionner.		
On	pense	que	le	mécanisme	principal	de	son	action	biologique,	est	de	permettre	l’entrée	du	
sucre	dans	les	usines	à	énergie	de	la	cellule,	la	mitochondrie.		
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